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vint il fat arrêté pré* de. 1» « PeMe-ChH,>elle » 
par deux Individus vêtus d« blouses bleues 
et ctiHUss^B de sabots, qui le prirent pur 1*8 

* eoaçantet se mirent en devoir 

aerie» maritimes, eommtoiltnl FfoVa. eot parti il 
Dunkerqoe, hier, A tnidi iiréns, alitât direetemeu 
* No.inV (Nom-- IOC.I.-IMUI, i KVfle3 2O00Ok.il 

et Au mérou moment arrivait d'un antre côté, 
uncavalier.L'enfant cria au Beoours ce qui 
fit accélérer la marché du Bauveur Inopiné. 

Les lâches auftars de l'agression dont l'an-
fcot •l'nmt d'#!re la victime, prirent la fuite 
A travers champs. 

La police a li-quelle le jeune Martens ra
conta l'hUaqnedont '1 venait d'étre,lubjat,se 
livra immédiatement & une enquête sérieuse, 
mais qui n'eut pas 4e résultats. 

— A propos de l'accident arrive hier, vers 
d x heurta, rue q» L'Ile, à U. Prévoit Hector, 
nous avons reçu la visite d un parent de celui 
ci qui nous a apporté une plainte très-vive 
coutiT l'atMude de M. le docteur Mor:val,qui 
(ut ar>i>e a auprès du blessé. 

SI nous en croyons le parent de M. Prévoit, 
M. le docteur Monvnl aurait eu le tort d« dé-
elarei qu* celui ci «voit bu, et qu'il ne pré-

Or, un nuire médecin. M. le docieur Lenery, 
de Roubaix appel* aussitôt, constata, au con
traire, chez le blessé îles contusions très 
grave*. 

H \atat, d'ailleurs, que M. Prévost, bien 
que ha vif ne soit pas en danger, n« pourra 
être sur pied qu'aprét plusieurs semaines de 

taidi (irens. allant di 

embaqiè- eu ce port et 
m cimimise», prises d'à' oni à, Bor n.nn, 
Mouvement général du port e* 1892 — Du-
nt le innîN de di^mbre IMO». le i>ori de Dunker-
>e • reçu VM navirea, jaugeant ensemble m.b'ri 

1*601111111 la m.'me période, il eit sorti 232 navires 

Séant ensemble 100.364 lonceam. 
it en tout, VU BSTIMS, Jsaieant enssmblo 

!, étai 

LE N O R D 

LE CRIME DE COMINES 
A r r e s t a t i o n d e l ' a smas i a ln p r f a u n i n 

Nos lecteurs ne rappellent assurément l'as
sassinat commis • [axtrémUé du territoire 
de Comin»s. le titm;mctia *j octobi* dernier, 
entre 7 et 10 Heures do mstift sur I* personne 

Rmile Rose, à Ten-Brieien, hameau de Go-
mines (fie|Kique). 

Cet nrtividu, pour tachei' de se disculper, 
lavoqueun alibi qrr.est formellement démenti 
par le témoin cité. Il prétend avoir passa la 
matinée du jour du crime chez M. Vanden-
busche, pinceur à domines (France) et qui 
tient l'estaminet de ia Passerelle. 

Or, M. Vandenhussche déclara que Roose 
Be s'est rendu chez lui que le vendredi, qui a 
précéda le crime, et que depuis il ne l'a, plu* 
revu. Bien plus, Mme Vandenbusche l'accu>-e 
d'avoir dérobé ce jour-là ~cbez elle différent.* 
objets, qui ont motivé de sa part une menace 
de dénonciation à In police. C'ait a la suite 
de cette menace que noose e*t parti pour ne 
plus reparaître dans cet établissement. 

E"t-ce la bonne piste? C'e-l ce que l'en
quête judiciaire démontrent. Kn tout cas, les 
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«M* les corn ptr tisons exactes ~ïreYr pi 

Lap rtdaDonkerq e, est celui qui 'lentla mieux 
«on rang qui u'e-t pas 1» moindre, puisqu'il ea) le 
troisième Ue France, devançant Bordeaux, après 

f cent dix-huit nulle cent ton m 
i d- trois millions de tonnes, il i 

ciee de !•'*!. dont u iift'éreii 

J'appelle dose l'ai! ration des pécheurs e'Aveanai 
r la «urTeillanM A exercer non de teuir le sjn-
ta nu co«ran* da ce qui se passera chez 

Le Réveil du Noret, dantson numéro du mardi 
27 uécfuit.re. publie un article Intitulé : Let coli
ques du Prtrwt. " * 

Lan* cet article • t lui on ton *» pUlsanteries de 
mauvais gofit lo syndicat est pris à partie « 
méiue tarons que II. Vat-Durs**. 

Le Réveil a perdu encore une fois une belle ce-
caaion de ce taire. Si son amt. U. Saiaset-icbuei-
der s'était un peu ajnf ocei^pi d» la Deùle, notre 
Préfet actuel n*eat ps» ( 4 tsftwpeet en la visitant 
DOHV BB tendre compté ae ce qui! v avait à hire. 

|#»iïsra. 

Do l'article du Ilèetil il résulte que M. Msl-Du-
rand s'occupe de l'hygiène «ooWe 
q u e ^ j . m a U . f e i t | l l s s M e > ^ i 

PAS-DE-CALAIS 

• 
. Alexandre Béron, 

La pèche en eau douce 
A MKSLECTEURS. 

Ferme te -̂moi de voue remercier Je* marquée 
d'jiiierMquo vou- m'uvex douoéod pendant l'annoe 
qui vient de n'écouler et de voua offrir mes meil
leure siuihiiits pour celle qui 

publiées par le 
Jeurn liâtes fr» . 
guerre de 1870, au. aie<-t touché ta forte . 
pour ebanter len lo.mngee de U Pr.«-a, 

L'un de cea journalistes français n'eat 
qu'un cenan C»rl Hiluebrand. Cet individu, bee* 
eoia d'origine, était veni tout jeune se fixer en 
France Trè* cordinl. ment aceueili.il devint docteur 
és-lèttrox. |.uis professeur d histoire A S t - i^ . puia 
profo-neur de bt èrature drangére S la Faculté <re 

Quelque tempe avant la guerre, il s'était fait 
_ kturaliser Français ; maie au«»iiôt apréa nos 
défaites, d c|*nia a*tr* par» ci H rerugia en Italie 

" ' il y a quelques années, un livre in-
pays qui l'avait accueilli, nourri et 

que HiMebrand s'était f it 

naturaliser Frxncaii 
'kfuitee, d i|««ta aoi . . 
\ fi a publ é. il y a quelq 

eultant sur le pa 

udepartement d<i Nord. 
Le syndical des pé>fi*nrf, en déf'-nii-inl les cours 
MU contre les efni>oiiinnneiiient̂  irlrTustàels. en 
ipéibant ta uentruttiou du ['Oiason. défend les 
lérê s de tous, tant au pomt de vue budgétaire 

qu'hygiénique. 
Eu poursuivant l'application de» lois il ne mM 

pae en péril lis iuduwlrins auxquellea il s'attaque. 
Tout au plue leur demande-t-il un p n plus de rea-
pect pour \& sanlé publique eas)l 'lue leurs béné
fices soient compromis. 

Tous lee habit.aie de notre <*é;n tement peu
vent donc suivre le syndicat dans io but qu'il«B'^ 
cbe u atteindre. 

En rtmont nt aujourd'hui le chemin paret-ii'n 
pendant l'année lrt"Ja je vaia voua mettrv au M » 
renit de la s,tuation au point de vue qui noua (ou-
cbe le plus: La sa'ubrit*. 

En mai 1890, notre prnfet, M. Vcl-Durand prit 
un arrêté tendant a rénduer IOB nombreux abus 
que commettaient cen.wx miuatnels, sans profil 
pour eux et au grand dommage do la santé pu
blique. 

Ce fat un toile gM-ral venant 4e» industriels 

Tout était perdu, ils allaient fermrr leurs usines 
dont ou T- naît de décréter la ruine, ils allaient 
mettre leurs ouvriers sur lo pavé et le* envoyer 
demander du travail st du pa n a la préfecture. 

Il fallait avoir lecourage et la fermeté de M. Vel-
Durand, en même temps que la connaissance 
exacte de ce qu'il demandait, pour oser résister a 
os décbaluement de menaces et de plaintes, 

La lie oivision eut fort fc faire st son chef, M. 
Leeoq en entaudi' de dures, 

{•laie on s'expliqua et il ressortit qu'au lieu delà 
ruine, lea mesures exigées dans l'intérêt général 
étaient au contraire une aourec de profits. 

Les vinasses de distilleries qu'on lâchait 

On va vile a Marchieunes, la sWùlé est déjà 
ennstitnee,le*elst.i»• srfe**e * e n v V ^ motorisa
tion ; près de TiO adhérent a se «uni esté fait Ins
crire, J'en r>parlerai piucbaiocment d« <-ett« LO-
elété qui parait appelée a un Lt.L^ut avenir. 

Quelques pécheurs, plus enrages que suges, sont 
al èa sur la Lya, le dimanche 2& décembre. 

Naiurellemeiil. ils n'ont attrapé, amie ebosa que 
l'ongl.'e, énco.T heureux s'ils s'en tirent svec co 
m*l passager. 

Il faut réoltemenl avoir le feu sacié pour oser 
partir it 1* peene par un frurel pan il. 

Ah I la nostalgie 4e la riviéV M laisse pas de 
repus a f a x qu'elle tient. Us voit quand même, 
p0M*Jl par cette ai.ggeslion, au i-iaque d'attrappr 
uneuialadie, et sans avoir la chance d'attraper du 

J'engage mes amis & se réserver pour des temps 
meilleurs et a ne pas démentir par des impruden
ces impardonnables le titre de • plua que sages * 
qui appartient m\ pêcheurs « la ligne. 

' CL DELAIYS 

I eujet de la l 

i quelque temps J 
r tea coudées pli 

Bismarck le 

VJeXKMCIKPIMES 

Horrible accident à Anzin 
Un ouvrier maçon des ateliers deconstruc-

troction de Quillacq, M. Fleury Bonnnt, 38 
nos, travaillait i la réparation d'un mur , 
lortquil fut saisi par uu arbre de transmis
sion, l'espace étant très étroit entre la mu
raille et la machine. 

Le maliieureux, emporté par le mouvement 
de rotation, venait neurter a chaque tour 
contrôla paroi. Lorsqu'on parvint a le dé
gager, il avait loue les membres aAreuse-
ment broyêB. U n'a survécu qu'un quart 
d'heure à cet horrible accident. Il laisse une 
Teuve«t c nq enfants. 

' Cependant, la démonstration faite n'a paaamr-

Toutefois, 
U y a quelques années les empoiaunneurs élaieut 

légion ; aujourd'hui, ita restent à quelques-uns 
qui, traqués chaque jour, menacés et pour
suivis, vont être farda à leur tour de rrnlrerdans 

Kn effet tout est contre eux, l'administration pré
fectorale, les pontfi et chausaéea, le Conseil ceniral 
d'hygiène et de salubrité et le syndicat des pêcheurs 
appuie par nos élus de tout rang et même de toutes 
opinions car ici la politique e-t hors de cause. 

Ce qui fait la situation grave, c'est qu'il suffit 
d'un seul industriel, néglgent ou coupable, pour 
détruire en quelques minutes les rêsul aie pénible
ment obtenus par des mois et même des années de 

empoiHonnementa. Kmpoisoonements qui ont paru 
d'autant plus graves que le braconnage, ayant été 
mieux surveillé, nos riviéree étaient déjé. plus pois-

Etaiue et Fonts pkfe . 
J. «TINTES 

3 5 , r u a Neuve, i R 0 U S 4 / X 

Aciiéte et vend à forfait au comptant tons 

si que sur lea tirages fraudai, 

' ORDRES DE BOURSE 

gouTiUtt i IM gain 
Une métaphore : 
Des anarebistes an aont réunis poar tom-

ur un de leurs élue qui n'est pas asst>/ 

Celui-ci est monté à la tribune et se débat 

Réflexion mélancolique de un d'année pour 
gro- financier momeiâtenemelit ea villygia-

WÊxnMiumnfi. 

Ce qui je puis dire dès & présent, c'est que la 
question des empoisonnement» psrlee vinasseseat 
bien prés d'être une affaire fini». 

l,a question deabelpes qui intéreeso surtout nos 
ente a'Ave-nes va entrer dans une phase nouvelle 
et des iiiesi.rdfi rigoureuses vont être piises pour 
•rriver à la purinctilon de leurs eaux. 

M pu wiii «*« e t V a p e u r * 
C'eat maiadies fMHBlnes/qtii se manifeekent 

par des symptômes bizarres et lrrégullere-
triateeae, surexcitation, défaillances, nAles 
couleurs, etc., j e j — I êssV^MlMVifMV un 
état maladif du système nerveux, prenant sa 
source dans une altération'du' sang. Il est 
alors indispensable de dépurer, de rafraîchir, 
de clarifier le sane en employant le Rob Le-
chaua (aux jus d'herbes). Cet incomparable 
dépuratif végétal chasse la bile, les glaires, 
lea humeurs, renvois aigres on acides ; sup
prime les mauvaises digestions, l'échauffé-
ment, lea maux de tête, migraines, bouffées 
de chaleur au cerveau, évite ou détruit la 
constipation et rétablit aussi l'équilibre nor
mal de toutes les fonctions sans lequel U n'y 
a pour les dames s i tranquillité, tu eanté.ni 
beauté. 

| Toutes les dames doivent lira avec atten
tion l'excellente étude sur la régénération dn 

ieang (4e* Adttiont, qne M- l>**unr*i rmitna-
j cien-coimiste A bordeaux, «croie grsxiause-

ment à ceux qui la r^elornent. Apres U'avoir 
lue elle demanderont avec confiance franco 
3 Aucuns de Rob Leciiaux p o u 13 fr. ou 4* 6 
flacons contre 21 francs. 

Dépôt & Lille: Pharmacie dn docteur Ozil, 
rue fisquermoise, 60 ; Fanyau ; Donte et Ole 

utrnl» Webert et Uf. 

Berriez. 

sffffrtfUM 4tt fpaUelu d paéitU 
Hippodrome de Roubaix. — Cirque Frmco-

Ru*le, - Usinière aainnne ; plus que quelque! 
rcpréstntftioMMdlenient. A cette eoessioe, la 7>i-
reJiion offre & titre de reconnaissance des billets 
de faveur ^rersuart droit é demi plat.. 

f»eiTIT« OOAREaPONOAlKW 
Un fllèle abonné. - Cel > dépend de la situstii 

e l'employé. Pour 
«tout, lee visites se 
- A. M.-Canton 

La Piartoa. 

Ce! i di pend de la situation 
-M», il peut s'abstrnlr, si, 
ptveirt pas continuer. 

BtsU-elv l l d e B o m b a i s 
pn-ljsnvlw 

sfalssaneee. — Louis Duhayon, rue Monthven. 
— Kdounrd Deschef ma> ker, itis bai rit-Aman i. Ut. 
- Paul Sera», me lien Itarioir, m. Velcke.-Ljnli 
Wi«Binguet, rae Percha sentMr Brasserie, \ — 
Heséne VaAaJfae, H^tel-Dieu. - Ignace Basson, 
r«« France, "ni. *> Jule* l'Ianquart, rue Leverner, 
conr Bernard, %. — Léonard* Commenne, rur- tt 
coar Bernard, 4.— Louis VandermenH*. rue Bavai. 
98. - Marcel parbv. i:. m ! • Rr». «MS. - Yvmw 
Roosael. rue PeUait. U, — Victor Géra d, me 
Bour^ugne, \, — Julisn K*nneWock, r"<) des 
(..«in î « liais». ltil.-i.:..r< v i, U.1U. rueBiva.t. 
5. —Matas Bu.y, rue Oeeeix. M. - M a fx-neuf. 

j i k l i n , 1 5 t . Ko-i e l i « mo i - . 

i du lilieul. 17. — (ïtorges 
•t Loui (i K^tiabnut, é Rou-

Nsissnaaej. — iUlio-isc Sa«baort, l\.nt-4c-
NeuviSf - Bu«.-:i» Fi.-lwnt. rue d u l d W l -
U-rta Ba'caen. Pontée Neuville. - Areéte et Ma-
thilée<:o.:eur, rueda Sentier. 

•• * ' Du a 
Achille Dulboil, rweCerbieux.— Henri Baibieux, 

rue de Croix. Blanc-Seau — (inertes at qaaun 
Areasma. rue d* Mouveaux. — GuS'ave Didi'j.iue 
de la ttoche. - Alfred Lieta^r, rue PLalcmtin. 

Du 3 
Julia éeelbftrt rue tes Plat». — XJia Vjennc, 

mois Ti4>uio. - Marie Dulhou, rue de Ga-.-t. — 
Germain Veratraa en, i ue ie la Latte. — 1-bre 
Firrein. rue de l'Amidonnerie. 

Déoésdu 1er. — Hélène Vervaca», ', mol*, m*. 
de Jaad. — Llemence Desrouase?ux, T mois, rue 
de la plme. 

Ugaaine Gampion, 8 ne, r-e Auveri» 
VeS«4as, «smî, tapissier. HOtel-DIsu, 
Qe||pi, V> aua, tapisaitr, ru« des Nonnes 

Auvern*.—Hfnri 

Henri Vuersïeiheke, il mois, Pont-de Neuville. 
*" ns. rue des Piats. — Arté-- Jules SIettsK, Stl ans. rue des Plats. 

mon Ducliâtel, 2 mois, rue Lerou^e. — 
Pittle, H mois, mena l.r-pcrs. - Genevi^ 
ans, 5 joue», Hdiel-de-Vilii.. — Kuito MU'li 
r ioi .*. rue Mariiêre. - Kmile Qaiévy, % 
Blenc-Seau. 

BUi-clvll de stoDveaiix 
au 24 au '!1 décembre 

Adolpliiue Demarek, Les Bon 
». i.ea Duriez. — Jean Plancke, 

s Dubuissoa, id. —Marthe 

Bonnet}. - Angele Vnr, 

relqrméem tt*m*:i*irtem de I* Plat» 
Sa disponible, U a Mé traité 00 balles d< 

flata en sois et Of balles Ausiraba 
Contrit 4 

Juin, O.QOftQ; j^Ùet, 0.0U Oxl 

ralsTsséaei tlt-— - ••"•"• da U Pàsu* 

Paris, tt jaiviaf. 
Après un mois aussi mouvementé que celui de 

UoMiiir, la Uquidatioa devait être ptee qie la-

asBéourd'hai la Bourse, ahsolumeet déeorient6e, 
b!ea«raistd/un vaisseau ^ne bousaob. 

sfti piireA sas, les meilleures valeurs aont en1' ••-
nlej dans ja,déroute -
venf des soubresauts 

j.'freérsle . . „ 
1 l'épargne n'n pas a 
X être considères due 

*•' ta Bsanifsstauaa d'un eftarçment passager. 
• On?ee trouve « (m'a des o<ns«queMee to 
sieuftanf d'mw pette de plus d< -i pointe d «n 
' l'autre sur la Honte. 

Il ne faut donc pas s'étonna de voir feaw 

os prinrt».''Uï étaMisaeiPenl^ d* rrêfflt r 
Banque d-i Frsnef 37*'. 
< M i t M . H O . T ' , . 7 . 

B^qu-rlo IVl t l , , . 
t W . - U é (raie*'. . 
Crédit Lvtwmais 7'. . 
Compioir uationst -.; scomptu 4«"i. 
LWlRaitrm bcyro-i-i lisuma llauran VI 
Les obligations 5 "." Uock island Péorla 

Louis sont bien tonus* i 188 ex-r-oupon de 
Las Uieutii)* lii'jiiuiniquea font 410, 

Oh. HavHàN et ( 
10, rue dn Qn-ttre-Sepiembre. — l 

1,1 C O M P T O I R DB C B A N U I I 

A. Pdjjot e» Ch. Lefebvr* 
&\U National*, 6» »M |é% 

P A I s l Ions les coupon» français et étran 
gère dont le taux est officiellement connu 

$ R j e a r a e tvmi t l e u r «chés t s ie* 

ACHÈTE ET VEND « FORFAIT 
tous titres négociables 

T 1 T B U M C é J \ ' T R I S IWPfiCBM 

ORDRES DE BOURSE 
i Paria, Lille, Bruxelles, etc , avec conditions 

particulières. 

POMMADE QLtNitjUE LECHÀOX 
I W K krrlisltu, rétéainMM 

fM H p ^ l a . IM MlaM»,, —T""*"- ' 

mm*n it OHIjMn * « M * 
• M U C N A U X . fl " V . i a t - M M t 

•MjurmoUM, V ; F U T U ; Don! 
P t a n u - ' - — 

!fe??^&5*Â 
nrr tor . AU l( i 
«I t " -

V.KO 

"S 

|2 imlM i.ffl lia. u t 
. . . . . lia. octobre. 4.70 Vf) 

1|S dftwmhra, 0.00 0,0; lu.i«< 

BOURSE DE BRUXKLLE8 
•top. I l /S . , . 1 . 102 Wigra i . llb. 18*. 104 

- U , . II. lfe ir. Kon Ubért 188» . -
- atr.III. Wi 10 OBKIWI, àjpr. . . . — 
- K M » — 18774. -
- »!/>. — 1886 3. -

aVnniilMf 41/ft. Tonrntl 1874.. 
* . r- - -1888 8 1/a. IM -

e s . • 

• 8 pe 1881. 
SI>elS«8. VU m; I n v i n 18871». 10* 

Abï llMr, 1HB7 . 

SÏ 'Uf l îu -)£ LILLE 
g» "• JMtkt 

bnwuQI (Villw el déparlmicnbi 
Lille 18V7. 62ÎÎ' — Lille 180J. 397. 

Penain et Anz^^j 5j0 U p.!, 4"). 

«4 Ci,; GOMM; 

44 Ci,; Derooittui, m , 
_1M. Bnumo ; luuml-

i : ¥ . 8uk t BonlâTTl 
Betriu. - 4 Ibabeof,. M. Hui t , 
r u 4a Mont — A Bouoeanmr-Uw: 
fbtwsuiea — Da Bil, Th. n u Ù U 

• (Nort). - lento, f k t n t * 

UN PRÊTRE: 
Sêrir radicalement l e sCoi ._ , _ 

J la -de- 'Pf r d r l x , D a r t r e n , Kohésuau 
avec le B A U M E A N T O N I O . - Prix: 
fl fr. S O Te flacon. 

Dépftt général à Lille. Pharm. Brames tm 
71, rue NaUonale. 43. 

GUERISON 
RADICALE 

des Maladies Secrètes D V i IT 
EIDE8IULADIE8DBU I L A t 
DARTRES. ECZEMAS. ULCÈRES VARIQUEUX 

' Tnitement rationnel par 

M.VANDENDRIESSCHE 

t l M . K , « , rue Publ ia , LILLE 
Pommade Antiherpétique 

pour dsrlrsp, oeî^raie. démangeaison» 
3 tf, ib le pot, •: /r. JW j-ar mandat poste 

Consultations GRATUITE 
les jours, de 9 A r> U. et par correapon 

CARTES— 
—VISITES 
Soi Jjtistol t /• -4 S 

fai ircii, upitlnt » / . n | 

Voir ipéelm«u A ta 4* pmft 

BOURSES 
Î8MMEKCIALÏS tT mUMU 

Hoilefl* GraiiM el Iwkm 

(Kiljstte b .g . . . . 
Lmtteaavs 
1.1a etranter... 
Pauvre 

Huile «parte pour tTtiincjttet (1 — 
iDépichi tpéqiai*) mm 

Gearant.. « t t » U | p 

i mars... |7 30 ttt% 

CEREALES & FARINES 

Otanai . . 41 m « « l a 47 
Fét. *K> 48 1SI4 01 U 

atanju, Uorbeil 01 — 

21 101 

•toi 
1>60 U s a i . atSUV 

î l 70 M « 

13 05 13 K 
Il 10 14 M 

ALCOOLS 
,. _ i | i M , » , - 4 n . 

S p l r H ; . f c ! M 

ÇomaBI 

4 enaode..' 
«ï 

SUoRES 
LILLE IVinr. I.in.r I 

8oera N- 88(88 dafrAa) f l 1 
a acquitté 1 
> blanetrpaN-S. • 
a p a m S e E » - l . 11.1*1 - - , 1 

B ^ w a t l a y i a J M , ) , ^ - -
WlmiUeoi^ii.'.'.'.'j ' 
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FealUeton de VAvenir d* Soubmim Tourcoing B9 mais, jamais, je ne serai A personne.. . qu'à 
lui, à lui seul. C'est 14 ce que je veux ou j« 

[ mourrai. 
Et, ••' précipitant sur la petite photographie 

le son amant, elle y colla av.dément ses lé-
rree, en fondant en larmes. 

Le cœur du hoseu Be Berra dans une con
traction terrible. 

Lui le déanériie de l'amour, il éta t témoin 
de la passion de celle qu'il adorait en si-
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quel point elle Malt attachée à c« souvenir, 
aveequelle ardvur d'amoor elle appartins t à 
cet ami dVnfance auquel elle par ionnait tout: 
aee outrages, nés doute* et son abandon.parce 
qu'au lond ses colères même attestaient eon 

Et pull n'allait-il pas périr loin d'etle on du 
mo OB h'exp*.)- ,-r à ta mort dans du de ces 
beaux debe-poirs dont sont seules capables 
les aime noblts et fortes. 

A traTArs ses explications, il comprenait 

Si au foad d.' l'aniH de la pauvre fllle, une 
pér>.nc* survivait, celle d'un heureux ha

sard qui rèuuir&ii un jour les amants separèV 
par la fatal*». 

O t : n l la ceqai la soutenait. 
E.lt- ne )e 'tteoit-pai mais ses yeux le dt 

taient pour elte. 
Eté là tiu elle ajotiia avec vivacité : 
— Vous cornprenei, le baron Kerney c'est 

lui qui m'a aidée, eneouraaâe dans mon mal
heur. J ne peux pas le reponaner, lui en *ou 
loir dt son amitié y répondre par dee inso 
lencts Et pelé U est tout puissant «t j 'ai be
soin il» u»» place... La maison d e l à nie 
Royale est à l u i . . . L» patronne fail tout •*. 
qu'il v. ni. . Il désirait n e perler . . . J'éiai-
bien forcée de l'écouter... Eb bien I oui, U 
n ' a fa t des offre* U m'a dit qu'il m'aime, 
qu'il e-t fou. . qu'il m'adore ( . . . un caprtoi 
que je sais malheureuse par ma fen te . . . Il 
remue l'or a pleines ma ins . . . Il m'a proposé 
an h'Mel, des rentes, la liberté. . . Je « 
tout *om> «voner franchement. Je suis t b 
de patience et ne vaut pas mieux que lea 
tree. Je 1 écouterait peut être, car il et» t _ 
avaamoi . . . •> ; avala le c*tur lihre, mais ja-

Un bon type de l'i 
Mfilhan Tavern.y, (V.gao succe^suur del 
grands noigneurs qui ee reposaient sur dee 
intendants plue voUura q^e C'-irloiicha ou 
Mandrin et les traitaient de maraude des 
Tfils n'avaient pas vingt mille Uvie<> à leur 
A scotitlon, au moindre signal. 

CTétait chef le luurquisla mémo insouc lance 
des façon» plus niodernea, 

Il ne put P 

Et 11 renia chez lui, chancelant, étourdi. 
lais un instant après, plus calme, n'ayant 

les yeux le visage qui le faisait 

da. 1 
s d'incendie sur l 'a Ruye-

Celte demeure de bourgeois de Parle,véri-
able palais d'un luxe discret et grandio*f\ 
onteoait unt« foule énorme dans son hall, 

ruisselant de lumières et tes galeries tendues 
ueries anciennes on revêtues de lam-
nnement travaillai et de tapisserie* de 

prix. 
Mais cette foule d'invités était très mêlée. 
Le grand monde y coudoyait le monde de 

laflnacre et du travail. 
11 y avait là les Meilhtn d'abord.letnarquis 

toujours beau malgré son âge, élégant et 
rayonnent dans son fmc noir, cravaté de. 
ulaoc, plein de désinvolture en dépit du de-
.ordre do ee» affaires qui n'allaient pas mieux 
p i n •r-ffl-H 

s comptes. 

ranUasaient contre de nouveaux «tnprâaU. 

hors ]«* i>lim fami» 

nira, 
,'-S dtl-

mrrt de EH j .un .nsee( le même emportement 

La aussi, la marquise, mais effacée te fai
sant toute petite, affectueuse pour Harnard 
Chambay auquel elle t^moigawit une sorte 
de vénération tondre, lui diaunt, lorsque dis
crètement U lui laissait entrevoir quelques 

<1 esentlmenU avee Andrée au su
jet de ses dissipations folles, de ses détentes 
excessives : 

.Ignez rien ; e'ie est bonne; c'est la 
jeunesse, le désir de briller, dViTioei ceiixqal 
l'ont humiliée., cela ee passer.* ; elle vont 
est attachée.. . sincèrement.. E le vous situe 

sn serait-il autrement. 
Olivier de THmberr avait t»nu ta 

promesse. 
U était venu au dîner 
Perdu dans la foule desingés; 

lytechnl 
r». des ao< 

•» anciens eiavee de l'Ecole 
traie, camarades du maître et U» maison, 

parmi aussi les quelque* amis dee M"Hhan 
restés fidèles maigre le mariage d'Andrée, au 
milieu des gène ne finance, des Jennea filles 
et des femmes de (oui &M. qui tournaient 
deux à deux, emportés par ' te démo» de la 
valse, cartonnaient aux tablés de Jet! ou fai
saient tapisserie de tous eAtés, il était tom-
bre comme nn fuir de novembre, agité et «n 
proie A une sorte de fièvre qu'il dissimulait 
mal, en dépit de son empire sur .ui-uièuie. 

Le jeun* M. Roger rielleilhan manquait é 
ce bouquet da fleurs. 

H n'avait fait qu'une courte apparition i 
l'hôtel an commencement de ta soirée et en
core ce n'était que daoe un but intéressa, 
afin d* raviver la mémoire de ta «eau 

pour le cas -m elte aurait tentée de s y en
gourdir. 

Il l'avait tirée a part pour lui glisser dttnt 
l'oreille : 

— Tu aais, n'oublie p a s . . . H faut! 
Ce qu'il fallait, elle le savait. 
Pendant cette confidence qu'elle écoutait li

vide, le front contracté, la honte dans l'Ame, 
I aurait pu croire que la coupable, c'était 
le et non pas lui. 
II promenait son Cran et son gardénia dunt 

la foule avec un aplomb superbe. 
contemporain-* qui lui ressem

blent sont plus nomtiretix qu'on ne le pense. 
F%f ea temps de morale élVfle, de pois-dâ-

vin, da spéculations éhorjte.ee et de chantages 
l t r a n i Jour, tait-on encore ce qui est per
la ou défendu. 
Le serpent du para lis terrestre aurait lui-

même dé la peine a définir le bien et la 
1*1. 
Le jeune M. Roger dit Meilhtn «tait des 

moins timorés. La gravité de l'acte qu'il 
avait commis n'étnit ri»n pour lui; a peine 

f aait-ti i se* conséquence, 
•dessus, il était parfaitement ra*sur*. 

O jeun* gentilhomme ne m-nquatt pas 
•Jus de flne-ise que d'audace. i nabii 

raiS'.n o >.> si U bonih) de 1 > L U K qu'ell. 
impossible, " 

la malheureuse étnit rentrée chez eelle dans 
un état d esprit (-(Ti avant. 

SI son mari 01U été présent, elle se serait 
inévitablement trahie, tant elle était boule-

Pour la première fois peut-être, elle com
prenait qu'elle s'éta t luncée dan» un mau
vais chemin et passait a côté du bonheur en 
sacrifiant son repos, ea tranquillité et celle 
de r* mari de la bonté duquel elle abusait, 
lancée dans toutes 1ê  folies d'une dissipation 
effrénée, quand elle aurait pu vivre si heu
reuse, si honorée, entourée d'heureux, heu-
l'euao eliWméme. 

Elle avait peur de l'avenu ; elle se deman
dait si cet homme BUT- la douceur auquel elle 
avait compté jusque-là, ne finirait pas p t r 
perdre patience. 

Et iuténeur.'ment, '.lie se promettait d'être 
sage é l'avenir, épouvantéade l'abîme qu'elle 
avait creusé nous ses pas et de la démence 
de ce fiére qu'elle ne voulait pourtant pas 
abandonner. 

K'!e éinit entr! 
ehesabr* de soa 
et l'avait embrassé avec une ardeur d* l _ 
dresse* laquelle le pauvre petit n'était phi 

11 t* disait 
lit éclater, par im^ossibl», son beuM-fr^re, | que de __ 

U tâcheron, serait peut-tire scandalisé <le | Elle restait rjoelquei minutes auprès de lui, 
l%lesac*aveo LiqueMe r avait «mpr^i^-r a 1* Jj.ieu, s-u-r.- sur sas genoax en lui disant, 
signature, mais qu'il étoufferait l'anVr 
payant galamment ; que tout au plus 
tarait quitte pour uue .-moai' 1 si AidrJ 
était réduite i u vant lequel ci;* te-
cillerait jusqu eu dernier moment. 

Il s'était donc pr .mené dann les nalona 
pendant un quart d'heure, plung-aot tes re
nards hardis dans le corsige des fesames, 
faisant nn tour de p>lka avec quelque jeune 
ftllo a laquelle H débitait se* fredamee, et tout 
à coup U s'était éclipsé pour ne plus reparaî
tre, non sans avoir une dernière fois har-
ponnf T« sœur par le bras, en lui renouve
lant en. racommandat;on <lu ton le plus dé-

* Ta sa ie , . . n'oublie pas. . . il faut... abso
lument I,., 

Apfé* aa visite •« boussvard Haaetmsnn, 

luturière, la modiste, dans 
leagranU magasins où parfo s elle passait 
d** heure J en cumpe.-nie de la vicomtesse de 
Craocey, faiaant déplier des étoffas, exami
nant les tap?s. les d nielles, achatant a tort et 
a travers dee las de 1. Ijticts, d*t choses inu
tiles et les mettant de «as» poar n'y plus BOD-

L'euton foi t. U reseeiTTbrsrt était de v. 1 
plaWt* l amèreqna i 

Il avait les chevenx blonds d'Vn.ir** et »$M 
baaux y.iux bleu sonib», très expreieife. 

Bernard Chambay 1 aak>rait. 
I ldis i i t aChiT.ga.Mt ; 
— Quand *'le n* m* danneraH rlan d* pins 

tatMN qu« j * peur rats It haïr ? r 

Chavignal, Lui «usai, u ù t t a l t i U fètat il 
avait été du dîner, tri» naxquoi», pnéosxileat 
-̂ u fond, mais se frottant lee maina. sa*nnsa 
tous les auKUie/d.>s*s*lprftpbe,3e R 1 * 1 * 
et, d'un autrt c l é , tremblaxlf prJur le repoa 
et l'honneur de son ami. 

Oh 
,J»I 

luit. 

mettait sou* les armes pour recevoir sa* in
vites. 

Mademoiselle Snxanne avait dit à diverses 

que madame a oa soir* 

_ _ . D 

et pouvait l'étudier a s 
Ses petits yeux perçants virant tant da 

suite qu'elle uétait pas dans son iflejiette 
Même par marnants, quand leurs regarda sa 
croisaient à ("improviste, il lut dans ceux da 

1 Chambay une sorte de suaplioatloa. 

la* mi'mes polit 
lesquelles ils savauM tew cacner. 

QaidsepasanMldonc? 
L'Auverwa»iMit eaisirqnalqu-'s coups d'mU 

du comte de î.auibert A sa cousine, mai* «a 
même temps ii mstata que la .uns feenst* 
évitait avec som d'y répondia. 

Toutsrois c* ui^nége était louche I 
La bat# noir., .lu vfttix Cnavignat, ceRaav 

mauvaialai él .,*»* r*"elôûs. 
l \ i au i l aux :.LJOU> s'sntoacaju da pisa a*v 

plus dans les ..Xdssas du jeu, an tard M a t 
ruio* et prM 1. i^re le saut pértHenx dans fi 
K*nm*.telé«fU lelûlan dn comte 

\ lu vente» o* le disaH eoatatu p w s»a* 
nysUra 
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